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ben kann? Ich glaube doe Ii. Aber da isl
in erster Linie eine Hauptbedingung,
eine richtige Körperpflege durchzuführen;

eine Hautpflege vor allem, nicht
durch Cremen und alle möglichen anderen

Mittel, sondern durch die sehr
einfachen und billigen, die uns immer zur
Verfügung sieben, durch Luft und Wasser.

Wenn wir unscrm Körper eine
gewisse Widerstandsfähigkeit geben können

gegen äussere Wilterungseinflüsse,
so werden wir schon viel erreichen, um
wenigstens äusserüch unsere Jugend-
frische bewahren zu können. Damit muss
Hand in Hand gehen eine richtige
Ernährung, nicht einseitig, weder übertriebene

Fleischnahrung (wie sie übrigens
beule kaum mehr eigentlich vorhanden
ist für den Durchschnitt unserer Bevöl-
keumg), aber auch nicht Vcgelariancr-
und Rohkostfanatisinus. Sorgen wir für
ein besseres Brot, das sich wieder mehr
dem Brot nähert, das unsere Altvordern
assen, nützen wir das aus, was in Feld
und Garten wächst, ohne es zu sehr
durch unsere Kochkunst zu verderben.
Sueben wir eine richtige Abstufung zu

treffen von Buhe und Arbeil, lassen wir
uns nicht zu sehr von der Hast der Zeit

milreissen; draussen sein in Irischer

Luft, nicht Stuben- und Wirtshaushök-
ker; suchen wir schliesslich zufrieden zu

sein mit dem, uxis man lud, verbittern
wir einander nicht das Leben, Leben und

Leben lassen, das wird die beste

Verjüngungskur sein. Und dazu ein bisschen

Lebensbejahung, nicht gleich beigeben!

Und ich will noch nicht alt sein und bin
es noch nicht

Und mag es auch schneien und blasen,
Ich biete dem Schnee und dem Reif das

Gesiebt
Die Stürme, ich lasse sie rasen!

Zerwühlt ihr Stürme, zerwühlt mir die

Locken,
Bestreut mir silbern die Haare, ihr

blocken,
Umwirbelt, umtünzell mich toll und

dicht!
Und ich will noch nicht all sein und bin

es noch nicht.
So sagt ein Dichter, das wollen wir

beherzigen! Dr. Seher:.

Rapprochement des peupies et correspondance interscolaire.
Par M. Albert Matche,

professeur a l Universile de Geneve, vice-president de la section genevoise de la
Croix-Rouge de la Jeunesse.

Peu d'annees onl suffi ä la Croix-
Rouge de la Jeunesse pour devenir im
des groupemenls les plus puissanls sur
le plan international.

Solidement organisee dans IS pays,
eomptant 12 millions de juniors, la

Groix-Bouge de la Jeunesse excrce desor-

mais dans le monde une influence
considerable. Sa propaganda en favour des

habitudes de saute, son action en matiere

d'hygiene, son ccuvrc prophylactique et

luimanilaire soul connues et appreciees
dans les cinq continents.

line de ses activates, qui sc poursuit
un peu plus loin du doniaiue public,
merilerait un egal succes: nous voulons

parier de la correspondance internationale

d'eeole ä ecole, on mieux de classe n

classe, une cnlreprise tout ä fail originale,
deslinee, enlre aulres, ä hater le rappro-
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chement des peoples par das moyens
educatifs. Le mecanisine du Systeme a

ale souvent decrit dans tons ses rouages.
On n'insistera done pas ici sur la
technique adoptee par la Croix-Rouge de la
Jeunesse. On se propose d'examiner sur-
tout l'interet et la valcur morale tie res

echanges.

A premiere vue, on pent se demander
s'il est vraiment utile qu'un groupe d'eco-
liers travaillc un mois ou j)lus pour
envoyer a un autre groupc un album
illustre, accompagne de commeidaires et

d'une lettre collective. Cos relations a

grande distance et a intervalles forcement
eloignes n'ont-clles pas un caractere
occasionnel, l'actice memo? Quel avan-
lage en retirent les eleves?

Inexperience a monlre l'inanite de lelx

scrupules. Tons les maitres t[ui out

essaye de la correspondance scolaire avec
les quelques precautions techniques qui
sont indispensables, declarent ([u'elle est

avantagcuse de part et d'aulre.
Pour le groupe expediteur, elle cons-

titue un centre d'intorel de premier ordre.

Pendant tout le temps oil 1'ou prepare tin
album, pendant qu'on cherche les

documents, qu'on les reunit, qu'on les classe,

lorsqu'ensuite on redige les explications,
les graphiques s'il v a lieu, ou la lettre
d'envoi, il regne parmi les eleves line
emulation et un entrain qui, non seule-

ment font tie cetle hesogne un plaisir
mais tjLii rayonnent sur tout l'enscigne-
ment et le facilitent.

Connnent se comporte, d'aulre part,
le groupe recepteur? N'ouhlions pas —

avec le hon M. de La Palisse —- que cha-

cun, tour a tour, envoie et recoit. Lii
aussi, on constate que l'arrivec d'un
album suscite dans la classe line joie et

une curiosite ties vives. Chaque texte
— - traduit s'il y a lieu par les soins ihi
secretariat de la Ligue - est lu et relu

par les enl'ants jusque dans son dernier
detail. Les photographies sont sendees a

fond, quand ce n'esl pas a la loupe. On
diseute longueinent des renseignenienls
fournis par ces camarades loinlaius, qui
parlent de leur pays en eonnaissance de

cause et a qui on fait eutiere confiance.
Lt il va sans dire qu'un hon inslituteur
tire tie cetle aubaine le sujet d'eulretiens
et de travaux varies.

II y a plus, el nous tenons Iii un fait
qui älteste le profotul interet qu'on porte
ii la correspondance interscolaire: dans
certaines ecoles, informes par leurs
enfants, les parents out demandc ii voir,
eux aussi, ces l'ameux albums. On les

leur a prides, eL ceux ipie nous avons cus

enlre les mains ii leur rclour en classe,

apres un voyage de deux mois dans les

families du quartier, apres avoir etc

feuilletes sous la lampe, ii la cuisine
meine, elaienl intacts.

Rappclons que les albums rcslenl
deposes ii l'ecole oil ils l'ornienl, ii la

longuc, line collection documenlaire in-
comparahle.

Lu resume, an depart, la correspondance

scolaire favorise la diffusion des

inelhodes modernes; elle pousse les eco-
liers ii micux eludier et ii comprcndre lc>

realites multiples dont est 1'aite la vie de

leur palrie. A l'arrivce, eile illustre de la

facon la plus vivanle 1'elude de ia geo-

graphie el cniichit rinl'ormation gene-
rale, si negligee encore dans la plupart
des programmes delude.

La cause semble done enlendue. Mais
si nous passons dc l'ecole d'aujourd'hui
ii la sociele tie demain, comhien cette

cause apparait pins iniportante encore!

Ln el'l'et, ce tpie de tels echanges sol-
licitent puissamment cliez les eleves.

e'est la Sympathie, pour des camarades
d'autres pays, e'est le desir de ronnaitre
leur nianiere de vivre, de les rencontrcr
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eux-memes (cl ccla arrive parfois), c'est

en tonl eas une hicnvcillanle curiosite ä

l'endroit de l'clrangcr. La oil on n'imagi-
nait qu'une existence ii peine reelle, im
sait desorniais qu'il y a, aussi bien que
cliez soi, des cnCanls plcins de vie qui vont
ä l'ecolc, qui out leurs jeux, leurs etudes,
leur famille. On apprend qu'en ccs
regions naguerc indeterminees, il y a de
belles vues, des tramways, des pares, des

höpitaux, des theatres, des fabriques. On
decouvre des paysages aussi admirables,
dans leur genre, que ceux de la mere
patrie et aussi cherement aimes: pour
1 un ce sont des glaciers elincclants au
solcil d'hiver, pour lautre e'esl une edle
de corail ombragee de palmes.

Jeux d'enfants que tout cela, diront
les seeptiques. Non sans grandeur, en
tout cas, puisqu'ils sc jouent sur le
dander de la terre enti&re. Et non sans
importance pour l'avenir. La diffusion
de la correspondance interscolaire con-
sacrera la mort d'un prejuge vieux
comme le monde, fonde ainsi (jue tons
les prejuges sur l'ignorance, et qui voyait
dans l'etranger uu ennemi, lout au moins
un etre singulicr, tantot ridicule, tantot
choquanl. 'l'ous les pcuples primitifs se

sont attaches ä cette conviction. Les
Grecs meme n'y ont pas echappe. Nous
leur devons le inot de «harbares» que
Jules II, en pleine Renaissance, appli-
quait ii tons ceux qui n'habitaicnt pas
son propre pays. El que dire de potre
temps? Meme en laissant de cote les
exces d'opinion qu'a provoques la guerre
mondiale, comment ne pas constater
qu'une tendance generale persiste, et
c'est de se figurer l'etranger d'abord par
ses defauls, ou mieux par les del'auts

qu'on lui prelel Certes, les gens cultives,
ceux qui ont qucbpie pen voyage, reagis-
sent de plus en plus contre un tel
penchant; mais combien sont encore tenaces

les plaisanteries on les accusations deso-

bligeantes, dont lels ou tels peoples sont

I'objct, alors t[ue les elrangers qui vivent

parmi ces peuples apprccicnl en eux des

vertus dont nul ne parle jamais!
Toulcs les nations ne se trouvent pas

en ce moment au meme degre de leur
evolution, il faul bien le reconnoitre et

il en a loujours etc ainsi. Mais loutes

font tout ce qu'ellcs peuvent pour ame-
liorcr leurs conditions de vie et se ileve-

lopper; toules veulenl et cherchent 1c

bien. II serait d'unc criantc injustice
d'oublier, dans nos jugements, les inega-
litcs naturelles, les distances, les

difficulties elhniques ou historiques qui en-
travent le progres des uncs alors qu'ellcs
favorisent l'essor des aulres. Allons plus
loin: plus une region est rebelle ä

l'homme el plus nous devons respecter
ceux de notre espece qui l'habitent et

qui l'aimenl. Iis sont aux avant-postes.
Ce sont les rüdes pionniers d'unc liuma-
nite dont nous sommes les beneficiaires.

Notre cerveau est ainsi fail que nous
devons passer par les erreurs les plus
eompliquees pour atleindre aux verites
les plus simples. Lorsque, pen a peu,
disparailront les prejuges de race, de

couleur, de religion, de languc, de caste,

on s'aviscra enfin qu'il y a partout ties

ctres a comprcndre et a cslimcr, que le

sort de chacun est solidaire du sort de

tous et que le plus sage est de collaborer.
Si nous y mettous la meme encrgie que
nous avons consacrce ii nous cntre-de-
truire, ce sera peut-elre noire salul.

II y a une immense somme de bonne
volonte dans le nionde: voila la verite
dont on commence ä se douter. Et certes,
les evencments n'apparaissent jamais
isoles. Cette conviction grandissantc, la

presse (une ccrtaine presse), le cinema
docuxncntairc, les voyages ont contribue
ii la creer. Domain, la television y ajou-



22 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

tera sa part. En un sens, nous sommes
en train de decouvrir normaleinent le

piondc.
Mais les moyens qui conviennent aux

adultes nc sont pas loujours eeux ([n'il
faut aux enfants. Et e'est ici que nous
revenons a la corresponclance inlersco-
laire. Elle ouvre sur le moiwle une des

fenelrcs de l'ecole. Elle pennet aux
jeunes de s'entr'aider, d'un pays a l'autre,
dans leurs premieres decouvertes. Elle
rattaehe a des mobiles d'ordrc affectif,
si puissants ii cct äge, les problemes intel-
lectuels et moraux que l'homme moderne
se doit desonnais ä lui-meme de resoudre
s'il .veut restcr un digne represenlant de

son especc.

Nous avons vu ort conduisent les

oeuvres de guerre. Nous avons eu le pres-
sentiinent de ce que pourrail elre la mort
de la civilisation. II est raisonuable
maintenant d'essaycr sans arriere-pensee
des oeuvres de paix et de voir si elles nc
portent pas en elles la vie indefiniment
perfectible et, par lä, divine.

L'egoi'sme national a montre ce qu'il
pent (aire- L'avenement d'un altruisme
intelligent entre les peuples confirmera,
pensons-nous, cctte verite que plus on
dorinc plus on est riebe, que plus 011

pensc aux autres, mieux on se realise
soi-meme.

II faut tpie ces idees deviennent fami-
liercs ä la generation qui vieut. Sans

etre prophete, 011 pent prevoir on (pie le

monde compartimente relonibera ii la
pauvrete des civilisations primitives ou

([tie le monde organise franchira une
elape nouvelle.

Nous attendons une renaissance.

Celle du XVL siecle a renouvele l'Europe
par sa foi en riiomuie et en la vie. II se

pourrail que celle du XXC siecle finissant
renouvelat le monde en proclamant sa

foi dans l'unite de la famille humaine
cnfiti respectee, consacree el aitnee de

tous ses enfants. Cost 1111 probleme de

sentiment et d'inlcnsite, une fois de plus.
Le sens humain peut devenir la caracte-
ristique de 1'inlelligence fuLure.

Or, si modeste que soit Taaivrc d'edu-
cation dont nous venous de definir l'ideal,
n'ouvre-t-ellc pas de belles perspectives
d'avenirV Ne merile-l-ellc pas qu'011

rcncourage? U11 reseau d'ecbanges sco-
laircs couvre dejä les mors el les continents

de ses ligncs encbevetrees. Les
enfants du monde s'appellent et sc parlenl
ii travers les oceans. Nous nous serous,
tus depuis longtemps qu'ils parleront
encore. Anions-les ä creer riiumanile
nouvelle.

Schweizerischer Samariterbund - Alliance Suisse des Samaritains.
Mitteilungen des Verbandssekretariates — Communications du Secretariat gönöral.

Abgeordnetenversammlung von 1934 in Rorschach.

Unsere ordentliche Abgeordnetenversammlung wird am 9./10. Juni in Rorschach
stattfinden. Wir bitten unsere Samariterfreunde schon jetzt, diese Tage reservieren
zu wollen.

Assembler des delegues de 1934 ä Rorschach.

Notre Assembler des delegues aura lieu les 9 et 10 juin ä Rorschach, Nous
prions nos amis samaritains de bien vouloir reserver ces jours des maintenant.
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